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TEXT

L’histo rienne Arlette Farge, dans son célèbre ouvrage Le goût
de l’archive paru en 1989, écrit : « L’archive agit comme une mise à
nu ; ployés en quelques lignes, appa raissent non seule ment
l’inac ces sible mais le vivant 1. ». Inac ces sibles et vivantes, ainsi
pour raient être quali fiées les trou vailles faites par l’histo rien du
cinéma lorsqu’il parcourt les archives de la scripte. Cette dernière,
chargée de la conti nuité de la réali sa tion du film pendant le tour nage,
produit un travail minu tieux fait d’obser va tion et d’orga ni sa tion. Elle
est la mémoire interne et constante du tour nage et se montre active
pendant chaque phase de la réali sa tion, de la prépro duc tion au
montage. Elle a ainsi quatre rapports à rédiger : un rapport pour le
montage, un rapport image pour le labo ra toire, un rapport pour la
produc tion et un rapport jour na lier qui est en fait le journal de bord
du tournage.

1

Afin de procéder à une étude géné tique des longs- métrages de Jean- 
Luc Godard entre 1960 et 1967, j’ai travaillé avec les rapports
jour na liers de la scripte Suzanne Schiffman sur les tour nages de
diffé rents films du cinéaste (notamment Pierrot le Fou,
Masculin féminin et La Chinoise). Le cinéaste franco- suisse, qui
débute sa carrière critique dans les Cahiers du cinéma dès
l’année 1952, puis au sein de l’hebdomadaire Arts en 1958, s’inscrit
dans un renou veau de l’écri ture critique en France, au côté de ce que
deviendra le groupe des « Jeunes Turcs ». Ce groupe informel,
comp tant de futurs cinéastes comme Fran çois Truf faut, Jacques
Rivette, Claude Chabrol et Éric Rohmer, se carac té rise par une
valo ri sa tion du modèle ciné ma to gra phique améri cain et par la
recon nais sance de grands auteurs de cinéma, tels Howard Hawks et
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Alfred Hitch cock, en lien avec la poli tique des auteurs qu’ils
théo risent. Ce mouve ment critique va ensuite faire ses armes dans la
pratique de la réali sa tion, d’abord par des courts- métrages plutôt
confi den tiels, puis par un passage aux longs- métrages à la fin des
années 1950. C’est ainsi que Jean- Luc Godard se lance dans cette
Nouvelle Vague avec À bout de souffle en 1960, puis conso lide sa figure
d’auteur à un rythme effréné, avec quinze longs- métrages en 1960
et 1967. Ces ciné philes devenus cinéastes ont contribué à l’avène ment
d’un cinéma hors des studios, en décors réels, mettant à l’écran la
ville, le contem po rain et la jeunesse dans ses pratiques cultu relles et
son langage. Suzanne Schiffman, adepte des mêmes ciné- clubs que
ses cama rades, fait aussi partie de cette nouvelle géné ra tion qui
entend renou veler le cinéma fran çais mais demeure moins connue
que ses pairs mascu lins. Ainsi, dit- on souvent qu’Agnès Varda a été
« la seule femme de la Nouvelle Vague », en oubliant l’apport majeur
de Schiffman.

Les rapports de celle- ci, conservés dans le fonds Schiffman à la
Ciné ma thèque fran çaise, sont des archives diffi ciles à consulter car
hermé tiques au lecteur : des notes grif fon nées à la main, d’une
écri ture qui montre une exigence de rapi dité et qui se révèle parfois
indé chif frable. Diffé rents cher cheurs ont eu à cœur de mener cette
approche en histoire du cinéma afin de retracer l’effer ves cence du
tour nage ; dans le cas de Godard, Alain Bergala avait déjà exploré
ces fonds 2. Dans son ouvrage, il propose une analyse de chaque long- 
métrage réalisé par le cinéaste dans les années 1960, à partir des
archives de tour nage, pour se départir de certains mythes qui
entourent la créa tion des films. Disant de la scripte qu’elle est « au
plus proche du geste de création 3 », il s’attache à comparer ses
archives aux longs- métrages dans leur version finale pour confirmer
ou infirmer des hypo thèses de lecture. Cette séquence est- elle
impro visée ? Qu’en est- il de la durée des jour nées de tour nage ?
Combien y a- t-il eu de prises pour cette scène ? Toutes ces ques tions
sont éclai rées par ces sources de première main et amènent l’auteur à
montrer qu’il y a bien plus de contrôle et de travail métho dique chez
Godard que ce que son mythe nous laisse en mémoire.

3

Cette étude met en lumière les carnets de la scripte comme
docu ments d’archives essen tiels pour l’histoire du cinéma. Par
ailleurs, l’objectif de Bergala demeure la compré hen sion du tour nage
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et l’histoire de cette décennie foison nante pour Jean- Luc Godard.
Ces archives sont de fait complé tées par les scéna rios, les
décou pages tech niques, les témoi gnages oraux. J’entends ainsi
resserrer l’analyse sur ces seuls rapports de scripte pour les inté grer
au corpus artis tique auquel prennent part les longs- métrages. La
lecture des rapports de scripte, dans le cas de l’œuvre de Godard,
offre bien plus d’infor ma tions esthé tiques que la prise en compte des
scéna rios, en général plutôt ténus, ou des décou pages tech niques.
Dans les rapports, nous voyons des croquis, des réfé rences aux
inserts présents dans le film (tableaux, cita tions litté raires), des
extraits de jour naux. L’hybri da tion des formes, carac té ris tique des
longs- métrages de Godard, se retrouve dans le travail de la scripte et
dans ses rapports qui deviennent eux- mêmes des maté riaux
hybrides, offrant une plura lité de supports (le dessin et la cita tion
notam ment). De fait, ces archives appa raissent comme une exten sion
artis tique de ce qui est visible à l’écran. Mon hypo thèse prin ci pale
repose sur l’étude des rapports de Suzanne Schiffman comme étant
une forme manus crite de la méthode de compo si tion mise en images
par Godard dans ses films. Et pour ce faire, la scripte se fait aussi
compo si trice, mêlant les influences et les méthodes dans des carnets
pour tant soumis à une forte exigence de rapidité.

S’il ne s’agit donc pas d’une trou vaille exclu sive, être face à cette
archive dans toute sa maté ria lité est une première révé la tion. Les
rapports en disent long sur le climat du tour nage, les exigences du
réali sa teur mais aussi la dimen sion collec tive du travail. Les
infor ma tions que le cher cheur peut en tirer pour l’histoire sont donc
nombreuses (heures de tour nage, réflexions du cinéaste dites à la
scripte, plans aban donnés au montage, etc.), mais ne peuvent
résumer la sensa tion physique, visuelle et esthé tique qui se dégage de
ces rapports. La scripte, par sa minutie et son travail d’obser va tion,
appa raît comme un véri table relais du réali sa teur et du chef
opéra teur, n’hési tant pas à être force de propo si tions. Elle ne recopie
donc pas seule ment chaque scène mais s’attache à en resti tuer leur
parti cu la rité, notam ment par l’usage du croquis.

5

Ainsi, cette maté ria lité dévoilée donne à voir une forme artis tique en
train de se consti tuer. Et ce n’est pas seule ment le long- métrage en
train de se faire, mais le rapport en lui- même qui comporte une
dimen sion esthé tique très forte, une esthé tique du frag ment, de
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l’inachevé. Dans le rapport jour na lier pour La Chinoise, long- métrage
réalisé par Godard en 1967, la scripte note par exemple toutes les
couleurs utili sées dans une même scène tournée afin de cerner les
choix chro ma tiques du film : le rouge, omni pré sent à l’image, l’est
aussi dans les pages du rapport avec le terme noté de multiples fois.

L’intérêt de ces archives vient- il plutôt de ce qu’elles nous racontent
ou de leur aspect formel ? Les travaux de la scripte font partie de
cette « matière géné tique brute 4 » et leur analyse peut donc
s’inscrire dans une pers pec tive géné tique et dans des études sur le
processus de produc tion ciné ma to gra phique. La ques tion géné tique,
à l’origine litté raire, est au cœur de diffé rents travaux en recherche
ciné ma to gra phique qui ont été mis en valeur par la paru tion du
numéro de Genesis consacré au cinéma en 2007 5. Les travaux de
Morgan Lefeuvre à propos du story- board 6, et ceux d’Ada Ackerman,
portant sur les dessins préparatoires 7, prennent part à cette
dyna mique. Afin de mieux cerner la parti cu la rité des docu ments de la
scripte, ces études peuvent être complé tées par celles de
Gwenaële Rot 8, socio logue des mondes artis tiques, et de
Maelle Poullaouec 9, docto rante spécia lisée dans l’histoire du métier
de scripte.

7

Dans le sillage de ces recherches, il serait sans doute possible de
valo riser ces cahiers, non plus seule ment pour parfaire les
connais sances des tour nages, mais pour étudier les marges de liberté
qui s’ouvrent dans le travail personnel de la scripte. La scripte, dont
l’ancien nom était celui de secré taire de plateau, est reconnue pour
son sens de l’orga ni sa tion et de la prévoyance, mais il est coutume de
négliger toute dimen sion artis tique de son travail ou toute
subjec ti vité dans ses méthodes. Ainsi, Sylvette Baudrot (elle- même
scripte) et Isabel Salvini écrivent en 1995 : « La script- girl ne peut pas
créer au sens vrai du terme, elle sert plutôt la créa tion des autres et
doit savoir rester dans l’ombre 10. ».

8

Si les rapports de la scripte sont effec ti ve ment une preuve maté rielle
de la capa cité d’orga ni sa tion et de mémo ri sa tion de ces femmes (pour
la grande majo rité), ils attestent aussi d’une inven ti vité parti cu lière et
d’une capa cité à réagir qui rendent le tour nage possible. Par la prise
en compte de l’esthé tique de ces archives, il est possible de
pour suivre un geste métho do lo gique : se défaire d’une vision
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2  Alain BERGALA, Godard au travail. Les années 60, Paris, Cahiers du
cinéma, 2006.

abso lu ment auteu riste pour rééva luer Godard au prisme d’un travail
collectif, fait de diffé rentes mains créa trices. Le cinéaste a souvent
été associé, dans les années 1960, à son chef opéra teur attitré Raoul
Coutard, puis, à partir de 1969, à son duo avec Jean- Pierre Gorin dans
le collectif Dziga Vertov. Dès les années 1970, sa colla bo ra tion étroite
avec Anne- Marie Miéville a marqué une nouvelle étape. Ainsi, Godard
se réin vente, de période en période, en renou ve lant son entou rage
artis tique. En ce qui concerne les années 1960, Suzanne Schiffman a
surtout été consi dérée comme la complice privi lé giée de Fran çois
Truf faut, car elle est devenue sa coscé na riste et son assis tante à la
réali sa tion. Pourrait- on donc relire son travail auprès de Godard non
plus comme celui d’une seule scripte, mais aussi comme celui d’une
véri table colla bo ra trice artis tique ? Il ne s’agit donc plus seule ment
d’inté grer ces rapports à une étude de l’œuvre finie, ou à cher cher la
pensée du cinéaste entre les pages, mais de les étudier comme des
objets d’art, un art du quoti dien du tournage.

La suite de la carrière de Suzanne Schiffman confirme par ailleurs ses
aspi ra tions artis tiques, déjà discer nables dans sa pratique person nelle
du métier de scripte. Coscé na riste du long- métrage La
Nuit américaine réalisé par Fran çois Truf faut en 1972, elle obtient le
César du meilleur scénario en 1981 pour Le Dernier Métro, toujours
réalisé par Truf faut. Elle a aussi occupé le poste de réali sa trice, aux
côtés de Jacques Rivette pour Out 1 : Noli me tangere en 1971, puis
avec son propre long- métrage Le Moine et la sorcière en 1987. Ce sont
donc les premiers travaux d’une femme de la Nouvelle Vague,
invi si bi lisée par ses cama rades mascu lins, mais qui a été tour à tour
scripte, assis tante à la réali sa tion, scéna riste et réali sa trice, qu’il s’agit
de montrer. Ainsi, les marges de liberté qui s’esquissent dans les
pages de ses rapports de scripte permettent une approche géné tique
de sa propre démarche artis tique dans les années 1960 : celle d’une
cinéaste en devenir.
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ABSTRACTS

Français
Au cours des années 1960, Suzanne Schiffman exerce succes si ve ment les
fonc tions de scripte, de scéna riste et d’assis tante réali sa trice sur les films de
plusieurs cinéastes de la Nouvelle Vague. La consul ta tion de ses archives,
aujourd’hui conser vées à la Ciné ma thèque fran çaise, permet de docu menter
la genèse des longs métrages de Jean- Luc Godard ou de Fran çois Truf faut.
Toute fois, ces docu ments ne se limitent pas à une valeur stric te ment
infor ma tive ou géné tique : ils donnent égale ment à voir l’émer gence d’un
geste singu lier, rele vant d’un regard porté sur le film qui dépasse les seules
exigences orga ni sa tion nelles du tour nage pour s’inscrire dans une véri table
esthé tique. À partir de l’analyse de ses rapports jour na liers, il s’agira ainsi de
mettre en lumière la méthode et la rigueur propres au métier de scripte,
tout en inter ro geant la possi bi lité d’inté grer cette pratique au parcours
artis tique de Suzanne Schiffman.
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English
During the 1960s, Suzanne Schiffman worked success ively as a script
super visor, screen writer, and assistant director on films by several
film makers of the French New Wave. The consulta tion of her archives, now
held at the Cinémathèque française, makes it possible to docu ment the
genesis of feature films by Jean- Luc Godard and François Truffaut.
However, these mater ials cannot be reduced to a strictly inform ative or
genetic func tion: they also reveal the emer gence of a singular gesture,
reflecting a way of looking at the film that goes beyond the purely
organ iz a tional demands of the shoot and instead engages with a genuine
aesthetic dimen sion. Through the analysis of her daily reports, this study
there fore aims to high light the method and rigor inherent to the profes sion
of script super visor, while also ques tioning the possib ility of integ rating this
prac tice into Suzanne Schiffman’s broader artistic trajectory.
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